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Préambule
________________________________________________

L’existence d’un ouragan ayant traversé les Petites Antilles les 5 et 6 octobre 1766 est avérée dans
les différentes listes des cyclones de cette zone durant le 18° siècle, comme celle de E. B. Garriott. 

Il aurait ensuite sévi durement sur Porto Rico, où il fut considéré comme un des plus destructeurs de
l’époque, selon l’historien W. H. Alexander. Le spécialiste Orlando Pérez fournit un descriptif de la
vie de ce  phénomène assez détaillé  (cf  ANNEXE 1).  Selon lui,  il  serait  passé au niveau de la
Dominique, puis aurait intéressé Saint-Kitts avant de traverser Porto Rico. 
 
Dans une étude sur l’utilisation des cyclones historiques (de la base de données officielle HurDat)
pour améliorer la connaissance de la trajectoire des cyclones plus anciens, une équipe de chercheurs
de  l’université  de  Longwood  en  Virginie  a  illustré  la  saison  1766  avec  une  cartographie  (cf
ANNEXE  2).  Pour  l’ouragan  de  début  octobre,  la  trajectoire  moyenne  des  « analogues »
sélectionnés  a  défini  une  route  possible  l’amenant  du  centre  de  l’arc  antillais  (Dominique  -
Guadeloupe) à Porto Rico, puis aux Bahamas et jusqu’aux côtes américaines de la Virginie.

Notre analyse des différents documents d’époque a amené le choix d’une trajectoire de cet ouragan
un peu différente, les îles de Saint-Kitts et de Saint-Eustache ayant semblé l’avoir vu de près.

Trajectoire possible du centre du cyclone les 6 et 7 octobre 1766
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Impacts et effets du cyclone sur la Guadeloupe 
________________________________________________

La description du passage du cyclone sur  l’archipel  se  trouve  en partie  dans  la  lettre  datée du
16/10/1766 et rédigée par le gouverneur de la Guadeloupe, le comte de Nolivos, et l’intendant M.
d’Hesmivy, baron de Moissac, adressée au ministre de la Marine et des Colonies (cf ANNEXE 3).

Le 6 octobre après-midi, un vent de secteur Nord-ouest a commencé à se faire sentir fortement, puis
se serait maintenu avec toute sa violence jusqu’à 21 h, pour ne cesser que le lendemain 7 au lever
du jour. Entre-temps il aura tourné au secteur Sud-est, le centre du cyclone s’étant ainsi éloigné. 

C’est surtout la Grande-Terre qui aurait le plus souffert de la fureur des vents. Les pluies furent
aussi très abondantes, tombant durant près de 30 heures et provoquant des crues de rivières et des
inondations.

On peut compléter ce récit à partir d’un article très détaillé de la « La Gazette de France » daté du
16/01/1767 (cf ANNEXE 4). Il est fait état dans ce rapport d’un vent de Nord au début, virant au
Nord-est  et  accompagné  de  pluies  abondantes,  qui  gonflèrent  les  rivières,  emportant  quelques
maisons riveraines, notamment dans le Sud Basse-Terre. Des cases (« de nègres » pour reprendre le
terme utilisé à l’époque) et des moulins furent renversés et détruits. Un tiers de la récolte de canne à
sucre fut perdu, ainsi qu’une grande partie des plantations vivrières : bananiers, riz, maïs, maniocs. 

Dans ces deux documents,  sont notées beaucoup de « pertes à la mer » avec de très nombreux
navires s’étant échoués ou brisés sur les rivages (29 bateaux ou goélettes d’après le rapport  du
gouverneur). La lettre précise qu’il n’y aurait que  deux esclaves noyés et un bateau anglais qui
aurait coulé avec des soldats à bord. 

Par contre, le port des Saintes aurait joué son rôle d’abri sûr et il y est même précisé que les 14
navires qui y mouillaient furent ainsi sauvés. Seule une goélette avait coulé avant de pouvoir le
rejoindre. Ainsi il n’y est pas fait état de pertes  de nombreux  navires, encore moins de centaines
d’esclaves qui auraient péri dans la rade, contrairement à ce que l’on voit dans certaines listes sur
des sites internet dont le bilan fait état de « 12 navires remplis d'esclaves coulent aux Saintes », et
tel que c’est également mentionné sur le site de Météo-France aux Antilles qui a malheureusement
repris cette information probablement erronée. 
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Impacts et effets du cyclone sur d’autres îles  
________________________________________________

À la DOMINIQUE, un coup de vent violent (« violent gale of wind ») fut ressenti le 6, et il y est
fait état de cinq bateaux échoués sur le rivage, dont au moins deux ont été brisés. Heureusement les
esclaves à bord furent sauvés (cf ANNEXE 5).

Il y eut « un grand coup de vent » à ANTIGUA qui fit « périr un bâtiment » jeté à la côte, le vent
venant  du  Sud.  Quelques  habitations  ont  souffert,  mais  rien  à  côté  des  « effets  terribles »  de
certaines îles voisines (cf ANNEXE 6).

MONTSERRAT a  subi  de  grosses  intempéries,  l’eau  ayant  dévalé  les  montagnes  en  torrents,
ruinant ainsi une partie de la ville et emportant plusieurs maisons. « Plusieurs nègres ont péri »
(NdA : comprendre « les esclaves noirs »), des navires furent perdus ou ayant échoué sur les rochers
(cf ANNEXE 6).

SAINT-KITTS aurait connu des vents de Sud-est soufflant à l’intensité d’ouragan dans la nuit du 6
au 7 octobre, ces vents violents ayant alors duré une douzaine d’heures. Puis ils continuèrent à être
si forts durant deux jours qu’ils empêchèrent le navire Peace and Plenty de s’approcher si bien qu’il
repartit pour l’Europe (cf ANNEXE 7).

L’île de SAINT-EUSTACHE aurait « essuyé un ouragan terrible, accompagné d’une secousse de
tremblement de terre ». Les navires restés au port ou dans les rades ont été brisés ou jetés à la côte,
certains ayant coulé, d’autres ayant rompu leurs amarres et « jetés en pleine mer » sans personne
pour gouverner. Sur terre, plusieurs maisons ont été renversées, des arbres déracinés, et une grande
partie de la récolte (maïs, cannes à sucre, manioc) fut perdue. Un certain nombre de résidents durent
quitter leurs habitats en pleine tempête pour se réfugier dans des maisons plus sûres. Un récit a
expliqué  qu’une  scène  d’horreur  serait  plus  à  même  de  décrire  ce  qui  s’était  passé  qu’une
description  détaillée :  « in  short,  that  such  a  scene  of  horror  might  be  better  conceived  than
described » (cf ANNEXE 8). 
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extrait de l’étude « Notes on the Tropical Cyclones of Puerto Rico » 
d’Orlando Pérez 

ANNEXE 2 (retour au texte) : Carte des trajectoires des cyclones de l’année 1766 proposée dans le 
document d’études « Toward Increased Utilization of Historical Hurricanes Chronologies » 
élaborée sur la base des analyses de M. Chenoweth et d’une méthode de recherche de trajectoires de
cyclones anciens à partir d’analogie avec des cyclones de la base de données HurDat
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Lettre de MM. le comte de Nolivos, gouverneur de la Guadeloupe, et 
le baron de Moissac, intendant, concernant la Guadeloupe, adressée au ministre de la Marine et des 
Colonies le 16 octobre 1766 (dont l’original a été consulté, mais dont il nous a semblé préférable, 
par souci de meilleure lisibilité, de proposer sa retranscription effectuée par J.-S. Guibert dans sa 
thèse « Mémoire de mer, Océan de papiers ... ») 
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Extrait du journal « La Gazette de France » dans son édition du 16 
janvier 1767 concernant l’archipel de la Guadeloupe

… / … 
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… / …  
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ANNEXE 5 (retour au texte) : Extrait du journal écossais « The Caledonian Mercury » du 15 
décembre 1766 concernant la Dominique

ANNEXE 6 (retour au texte) : Extrait du journal « La Gazette de Québec » dans son édition du 15 
décembre 1766 concernant les îles d’Antigua et Montserrat

ANNEXE 7 (retour au texte) : Extrait du journal écossais « The Aberdeen Press and Journal » du 1er

décembre 1766 concernant l’île de Saint-Kitts
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ANNEXE 8 (retour au texte) : Extraits de récits parus dans deux journaux concernant Saint-Eustache

Extrait de « La Gazette du commerce » du 17 janvier 1767

Extrait du journal anglais « The Leeds Intelligencer » du 30 décembre 1766
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